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Voil* et Fevoiv.

retendre qu'il faut retourner trois ou quatre fois au

meme endroit pour y faire des photographies vrai-
ment artistiques, ou faites sous 1'impression de souvenir ä

garder, serait peut-etre exagere. Mais, approfondissons la

question!
Pour ma part, quand j'ai trouve un beau sejour de mon-

tagne, plus j'apprends ä le connaitre, plus je l'aime et
mon plus ardent desir en le -quittant est de pouvoir y
revenir l'annee suivante. J'ai un faible pour le Haut-Valais;
ah, plus pour Zermatt... non... helas! parce qu'ä present
c'est une station cosmopolite, je dirai plus, un vaste
boulevard. Quelle horreur! arriver au pied du Cervin pour
entendre ce cri funebre: « Zermatt tout le monde
descend! » Et voir ä la gare des portiers empresses, empeses,
avec quatre rangs de galons, ne songeant qu'ä happer par
la force ou la persuasion le plus possible de voyageurs
pour remplir leurs gros omnibus. Les vrais touristes,
qu'on regarde du coin de beeil, sont perdus au milieu de

la foule des touristes postiches qui inondent la gare. Des
dames avec un perroquet ou des canaris en cage, des

« Misses » avec des « toutous » enrubanes, de nombreux
« gomeux », avec ou sans monocle...

Pardon, je m'emballe et j'aime mieux ne pas continuer ä

m'indigner de ce que cette station est perdue ä jamais pour
ceux qui viennent chercher la montagne et ce qui en fait
le charme: la simplicite, la paix, la tranquillite et le



repos; car cela n'y changerait rien, sans compter que je

m'eloigne de mon sujet. — Arretons-nous, sur la ligne de

Zermatt, & la premiere station, Stalden, ou s'ouvre une
delicieusevalleequi en quelques heures, äpied bienentendu,
nous conduit par un sentier plttoresque dans un vrai pa-
radis: Saas-Fee. En arrivant au haut du « raidillon » qui
depuis Saas-Grund serpente le long du flanc de la mon-
tagne, un panorama unique de glaciers se decouvre d'un
seul coup ä vos yeux, C'est la chaine des Mischabel avec
l'Allalin, l'Alphubel, le Taeschhorn, le Dom, la Süd-
Lendzspitze, le Nadelhorn, l'Ulrichishorn, le Balfim, etc.
et ä leurs pieds Saas-Fee et sa grande eglise qui a rem-
place sa pittoresque chapelle avec son clocher en ognon, puis
ses quatre gros hotels ecrasant un peu ies petits chalets
noircis du village. Derriere soi la vue s'etend de l'a'utre
cöte de la vallee sur le Fletschhorn, le Taquinhorn, le

Weissmies, Portjengnad, Sonnighorn, etc. avec cela des
forets de melezes, de süperbes aroles, des torrents, des

precipices, des troupeaux, des coins ravissants dans des
dedales de rochers, de petits oratoires perches ci et lä et
lä-bas des seracs qui s'effondrent dans le glacier.

La pretaiere idee de celüi qui arrive au milieu de ces

montagnes, arme d'un appareil, est d'en immortaliser le

panorama ou les grandes sommites qui le subjugent entie-
rement. II ne voit que l'ensemble qui est saisissant, les

grandes lignes parce qu'elles lui en imposent et il veut
reproduire tout cela. Ces points pris, il s'attaquera ensuite
aux vues generales et ä ce qu'on appelle les vues classiques
d'un endroit: les hotels ou le village en premier plan avec
les montagnes et les glaciers au fond. Les differents points
de vue se prennent depuis des endroits frequentes ou spe-
cialement renommes et qui pour cela meme donnent une
idee de la localite. II photographiera les habitants du

pays endimanches ou pas, et qui en face d'un objectif et



d'une figure inconnue, seront genes et par cela meme peu
naturels. lis seront pris du reste non pas par gout, rnais

pour avoir un echantillon de la faune. Quelques vaches,
deux ou trois mulets, des chevres... enfin quoi encore si la

pluie n'est pas, par bonheur tombee trois journees surquatre,
comme l'annee derniere par exemple, voilä mon amateur
partant, ses i 5 jours ou trois semaines accomplis,avec une
veritable monographic de Saas. Eh bien oui, comme je le disais
tout a l'heure, pour lui il v avait trop de choses importantes
a prendre, pour perdre son temps ä chercher des effets de

lumiere ou des sujets ne caracterisant pas suffisamment la

localitc1. En efi'et. il ne pouvait au milieu d'une nature aussi
riche se retourner comme en pays de connaissance. II sera
done dans son 'interet de revenir l'annee suivante, il s'en

trouvera bien, sa memoire sera plus fraiche. Pendant l'hi-
ver il aura pu etudier les defauts de quelques-uns de ses

cliches, et en arrivant pour la seconde ou troisieme fois, il
ne se jettera plus sur les vues classiques. Le feu de paille
de produire le plus possible sera eteint. En partant le matin
avec ses 12 plaques, il ne se dira pas je les ferai toutes
aujourd'hui il pourra n'en faire pas une comme il pourra
aussi n'en pas avoir assez.

Instinctivement, en analysant un paysage qu'il aura pris
l'annee precedente,il se dira par exemple: Ah si jem'etais
mis un peu plus a droite ou a gauche, ce mazot au premier
plan m'aurait cache la vue de ce gros toit d'hotel qui est
bien laid. II etudiera la lumiere et ses effets aux differents
moments de la journeeavec ou sans soleil. Dans ses courses
en fläneries, s'il trouve un päturageavec untroupeau etun
beau fond de glaciers par exemple, il choisira bien ä fond

son point de vue et s'enquerrera aupres du vacher du
moment ou les vaches viennent paitre ä l'endroit qui sera son

premier plan; avec quelques poignees de mains et en leur
causant un peu il fera bonne connaissance avec ces mon-



tagnards et trouvera en eu\ des amis et d'excellents sujets

pour animer ses passages.
C'est en s'assimilant, tant qu'il pourra faire, des pocha-

des prises sur le vif. II aura aussi appi is a connaitre des

forets de melezes ou des groupes d'aroles detachant leurs
branches vigoureuses sur le glacier ou 1'encadrant... que
sais-je, je pourrais citer des centaines d'exemple encore.
— En un mot cet amateur deviendra un habitue de la loca-

lite, il en connaitra les habitants auxquels ll s'attachera et
dont beaucoup, soye/. en sür, s'attacheront ä lui. Au
point de vue photographique il se fait ainsi au fur et a me-
sure qu'il reviendra dans ce sejour une selection et

s'il est perseverant, ses photographies auront une valeur

aitistique reelle parce qu'il les fera dans un tout autre but

que la premiere annee.

Pierre Oiui.r.
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